
Homélie de Charles Bailleul 

Jubilé Mours (nativité de Jean-Baptiste 2018) 

Frères et Sœurs, (qui êtes venus vous joindre à notre messe d’action 

de grâces), et mes frères (de notre petite Société des missionnaires 

d’Afrique) … Je vous dois à tous une brève introduction pour cette 

homélie particulière… La voici : d’un côté, selon la liturgie, nous fêtons 

aujourd’hui la naissance de Saint Jean-Baptiste, le précurseur de Jésus, un 

des rares grands saints qui aient le privilège d’être fêté un dimanche ; de 

l’autre, selon la feuille de route qui m’a été donnée (sauf erreur), nous 

fêtons aussi dans cette chapelle et dans cette maison, 8 jubilaires de 40, 50, 

60 et 65 ans de prêtrise et 7 jubilaires de 40, 50, 60 et 65 ans de serment 

missionnaire. Peut-on rapprocher ces deux fêtes ? … Il me semble que oui. 

Car Jean-Baptiste sera fidèle à sa mission jusqu’à la mort, et c’est bien la 

fidélité à la nôtre qui nous rassemble aujourd’hui. 

Ainsi, dans notre EHPAD de Bry-sur-Marne, par la grâce de Dieu, 

nous sommes encore 6 rescapés de la promotion 1953, celle du baby-boom 

Père Blanc, qui fêtons nos 65 ans de serment missionnaire ! Cet 

anniversaire, dit-on, s’appelle un jubilé... À vrai dire, dans mon enfance, je 

ne connaissais que le verbe jubiler et je savais que cela voulait dire 

éprouver de la joie, surtout intérieure. C’est le cas aujourd’hui, ne serait-

ce que pour les belles choses dont nous avons été témoins dans nos pays 

d’accueil et pour cette longue vie qui nous a été accordée. Qui d’entre nous 

pouvait l’espérer, alors qu’à cette époque, la moyenne de vie des 

missionnaires en Afrique frôlait tout juste la cinquantaine ? Merci, 

Seigneur ! Nous sommes encore en vie à ton service ! Faute de pouvoir 

danser comme David devant l’arche d’Alliance (ce n’est plus de notre âge 

et nos os sont devenus très fragiles), nous jubilons intérieurement ! 

Puis, avec le temps mon vocabulaire s’est enrichi. J’ai appris que le nom 

« jubilé » désignait un anniversaire assez long, au moins 25 ans pour le jubilé 

d’argent ..., et pas n’importe quel anniversaire, même pas celui de la naissance, 

mais l’anniversaire d’un engagement à la vie à la mort pris devant Dieu ... 

Pour le mariage, on parlait plutôt de noces d’argent, de noces d’or, mais pour 

l’engagement d’un roi ou d’une reine au service de son peuple, telle la reine 

Elisabeth d’Angleterre qui fêtera le sien en juillet prochain (vous en entendrez 

parler à la télé) ou pour celui d’un prêtre au service du peuple de Dieu, le 

terme officiel était « jubilé ». Notre serment missionnaire est bien de ce type 

et son anniversaire mérite ce nom. Rappelons-nous :  

Selon ses termes, nous avons fait « serment sur les Évangiles (donc devant 

Dieu) de nous consacrer jusqu’à la mort à la mission de l’Église en Afrique 

selon les Constitutions de la Société des Missionnaires d’Afrique… promettant 

et jurant à nos Supérieurs fidélité et obéissance… Dieu nous a donc gardés 



dans une longue fidélité. Qu’il en soit béni à jamais ! Rendons-lui grâces 

spécialement par cette Eucharistie, où nous faisons mémoire de Jésus, notre 

Seigneur et notre modèle, fidèle jusqu’à la mort à sa mission de salut …  

Cette fidélité à la parole donnée, dans le bonheur comme dans 

l’épreuve, nous l’avions déjà vécue à travers celle de nos parents… et nous 

l’avons retrouvée en Afrique spécialement entre familles alliées. Tel chef de 

village était si fier de me dire : « Nous étions les hôtes de telle famille fondatrice 

du village voisin et de tous temps, nous avions contracté des mariages entre 

nous. Quand j’ai quitté ce village pour m’installer ici, je leur en ai demandé la 

permission. Elle m’a été accordée en me disant simplement ‘Il ne faut pas nous 

trahir’… Je ne les ai pas trahis, nous continuons de privilégier les mariages 

entre nos deux familles. »  

En ce qui concerne la fidélité en amitié, c’est la même chose. J’ai même 

entendu parler de 2 familles où le pacte d’amitié mutuelle était tel que leurs 

enfants se considéraient comme frères et sœurs et ne se mariaient pas entre eux 

…   

Jésus n’a-t-il pas fait avec nous le même pacte d’amitié ? Nous sommes 

devenus ses petits frères et c’est lui qui nous a choisis. « Je ne vous appelle plus 

serviteurs, mais mes amis ». Avec sa grâce, nous lui avons répondu dans la 

fidélité. Qu’Il en soit béni ! 

Dernière prière à laquelle je vous propose encore de vous associer. Notre 

jubilé d’or est déjà loin. Nous fêtons notre jubilé de 65 ans de serment, soit : 

quinze ans de plus que celui d’or ! Il paraît qu’on l’appelle : « Jubilé de 

saphir ». C’est le nom d’une pierre précieuse de couleur bleue. Pas n’importe 

quel bleu : bleu ciel, symbole de paix, de sérénité. Ne dit-on pas d’un ciel bleu 

sans nuage, un ciel serein ? Voici donc notre petite prière : « Seigneur Jésus, 

Toi qui as promis à tes apôtres « Je vous laisse la paix, je vous donne ma 

paix. » accorde à chacun de tes vieux serviteurs paix et sérénité devant la 

diminution de nos forces ou devant les épreuves de santé. … Regarde ! Nos 

petites bougies à bout de cire, tu vas bientôt les souffler une par une, comme les 

étoiles au point du jour. Accorde-nous alors la lumière de l’aube éternelle et la 

joie d’entendre malgré notre surdité qui s’aggrave : « C’est bien, bon 

serviteur, tu as été fidèle en peu de choses, entre dans la joie de ton 

Maître ! » Ainsi soit-il … AMEN ! 


